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MISTO1RE DE FRBNCE,

S -A. 0L OV~IV G-rIE N S.

Etude BHi3torique.
L dynastie mérovingienne, minée depuis longtemps

13ar des causes multiples de dissolution, venait de tom-
Par suite de l'impéritie et de l'incapacité de ses der-

er5 rois ; mais la Providence, dont l'action est visible
tutes les époques de l'histoire de France, avait sus-

e t6pour relever la majesté du trône, une race nouvelle
et Pleine de vigueur. Doués de génie et de hautes ca-
lacités, les descendants de Pépin de Landen compri-
rent la grande mission qui leur était échue. Gouvernée
dPuis plus d'un siècle par les rois fainéante dont les
ýQ"1i débiles ne pouvait porter-le sceptre, la France

restée stationnaire,mais aussitôt que les Carlovin-
eurent ceint la couronne royale, on vit une ère

o1uvelle s'ouvrir. D'immenses progrès s'accomplirent
toutes les branches de l'activité humaine, les let-tres, les sciences et les arts commencèrent à se dégager

4 la barbarie où ils avaient été replongés. Grands guer-
era ees monarques donnèrent aux Etats des Francs, par

rs conquêtes, une étendue colossale et une impor-
st Ce de premier ordre. Le règne de l'un de ces princes

et resté à jamais célèbre par la fondation de l'empire
êhrtien d'Occident. Comprenant que sans l'action bien-
de ante et civilisatrice de la Religion, il est impossible
d gouverner une nation,les Carlovingiens s'appuyèrent

le Saint-Siége et sur les Evêques ; l'Eglise de son
Voyant dans l'avénement de la nouvelle dynastie

garantie d'ordre et de sécurité, la soutint de tout
Pouvoir ; c'est ainsi que naquit et se constitua peu

"ette grande union de peuples qu'on appela la

-&Vec Pépin-le-Bref s'ouvrit la période de gloire des

Carloviniens. Héritier de la" vaeu dé es artet
ce prince s'illustra par les exploits. cku'l accomplit en
Italie. Astolphe, roi des Lombards, aynan 'enacé Ro-
me, le pape Etienne III implorale seours du roi des
Francs. Pépin rassembla à la hàte "oxii&rmée. franchit
les Alpes et obligea le Lofnbard à inette tuw t(hne à
ses empiétements. Mvitis à peine ls raxèsu-ent-ils
quitté l'Italie que le perfid.e A'top Jrnj - son
serment, renouvela ses attaqées cÔrttre Rorne. eépin,
indigné de ce manque de foi,repasse aussitôt les Àlp s
et, semblable au lion rugissant qui s'élance sur sa proie,
il fond sur les Lonbatds, leur enlve le# prwiflces
dont ils s'étaient emparés et en fait donr air Saint-Sié-
ge. C'est ainsi que la Papàuté fdotm diun donhaine
indépendant et souverain et que le V1eafe 4 f6Jus-
Christ acquit cette puissande empotelle qui fut iell
à l'accomplissement de sa divine reissiôn.

Le roi franc eut ensuite à sotenir e azý Ton&ue guer-
re contre Vaïfre, duc d' iteine sei-
gneur, d'origine mér6iYgie n , t ut de
lui tous ceux que l'avènemenft n e i uvelIe
avait mécontentés. Les atmes de.'éii T eportrent
après une lutte sanglante a4cT1arnTe. , aîfreg'ainci
prit la fuite et périt le d'un assigsitAqui-
taine fut incorporée aur

Pépin-le-Bref ne suriée ongteny sa v-
toire. Ce prince occupe un place Ánixatsyrais
rois de France. On vit surtout. bier ep ýi,4eg gqa-
lités /indispensables, à un fuadateur de npti : up
courage à toute épreuve et une haile$4 consommée.
Par ses éclatantes victoiréà et par la saqesse de son
administration, il prépara le ärleipagn cii
devait porter à son apogée la oire pin fran-
que.

Charles, resté seul maître de l'empi rèý,la mort
de son frère Carloman, entreprit de beeg gue4r-
res qui toutes tournèrent à l'avantage du'Christiania-
me. Ses premières expéditions fureint dirigées contre
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lis aixonsj peuple païen et barbare qui envahissait 14-
iiéanat‡le.s Eats des Francs. Fanatisés par leurs

idées superstitieuses et conduits pir l'illustre Witikind,
les Saxons opposèrent une longue et hérque résis-
tance à leur redoutatble enneni. Il fallut tout Il génie
de Charlemagne pour réduire ces peuplades belliqueu-
ses. La religion acheva l'oeuvre cQmée par les
armes: Witikind, vaincu mais non encore dompté, eU-
brassa la foi du Christ et dès lors la paeification de lai
Saxe s'opéra sans oltacles.

Pendant les intervalles de repos iue lui laissait cette
interminable guerre,Charl.sapèts une brillante expédi-
tion en Italie, avait mis fin au royaume des Lombuhard.'i,
ces opiniâtres agresseurs du. Saint-Siège, et avait &ai-
ré au Chef de 'Eglise la possession de son domaine
temporel. Il avait aussi, par la conquête lu comte de
Barcelone, éloigné des frontières méridionales (e l'em-
pire, le voisinage dangereux den Musulmans et porté
jusqu'au cour de Ipagne la terreur du nomi français.

L'an 800, Charlemagne reçus des mains du l'ape
Mon III la couronne impériale, magnifique récompen-
se que tant de glorieux exploits avaietnt maérite au he-
ros franc. L'empire d'Occident était reconstitué sitr
une base chrétienne, l'Eglise avait un défenseur puis-
sant et tn protecteur dévoué.

Charlemagne qui, depuis près d'un demi-siècle rem-
plissait le monde du bruit de son nom, mourut ait mois
de Janvier de l'année 814. Il est sans contredit l'un
des plus grands rois dont l'histoire fasse mention. A lai
fois soldat intrépide et général d'un mérite su<idrieur,
de son coup d'oeil d'aigle il embrassait le champ de
bataille, calculait les forces de l'enemi et dlécouavrait
ses points faibles. Charlemagne aimait l'ordre et lai
justice ; il ordonna la promulgation des Cipiluiairs,
code qui répondait parfaitement aux besoins de I'ép<-
que. Ce grand prince ne négligeait aucun moyen de
prager la civilisation, il protégea d'une manière efli-
cace et iiteligente les arts, les lettres et les sciences:
osa còur était devenue le rendez-vous de tons les lon-
mes illustreg de son temps. Il s'appliqua avec le lus
grand soin-à répandre l'instTruction ais sein des masses
ignorantês et grossières et, quoiqu'il ffit bien avancé en
Ageslorsqufilcommença à s'instruire, il étudia avecar-
deur et établit une école dàna son propre palais.

le réije de Charlemagne ne doit pas seulement
étre coiSsidérd commne une magnifique page dl'histoire,
il'iingirte'églementde l'étudièr dans pe conséqien-
es.ý Ifiiif un frein atix invaions ded barbares qui,
depuis plusieurs sibeles, venaient périodiquement dé-

aster les richesonti.eq'do l'Ocideat. L'empire fondé
par Claruemagne donng tnaisseance, dans la suite, à
.pluusèi tais puissants qui changerent complétement
lconst1t.ttion policiiul de l'tirope, en grôupant au-

tour de trois centres principaux les nationalités diver-
ses comIris.es dats ette gignateasqie ngglomérationi de

p:euiples. La puiissane tenapun-lli des papes fut éta-
blie sur les ii4t ilté.rmanis slids ; l'action rommans-
ne des pouvoirs ecclîsiAt iqale et éculi'r iaura.it proi-
duit dans li gouvernemiuient de la républiue chréiteannie
des fru its adaiirnhles le laix, de lîtmérlt t di gra

deur. si les maines, aivegtlés par l'ambition, ni-

vaient si souvetnt tourno- contre .gli' le-s arnnes qui

leur étaient îiaes pouîir sa ltfee*tu. l'wvt de l.ilo
111 et de Charltug ai été lîétrua ite. tiiis l'histuirt'

l'enregistru ctutisa tu c es plum sulianes conceptios

politiques dont pissi- nrgeillir la ues-s iiiianiiie.

Citt.uu.Es 1E LANAI:ut.kaï.-dolrique.

(.A cotinliurr.)

Noust pubihinns atvec le pluin rrenal -n-pre-ement l'Artiere ri.
deoui. lisi vient dlp nouiit ptri 'enir init ibilg'itni di'aritatit ft
touts impregno do parfiims 1 plui rito iat de' la i , -ren.

ne. Ninut offrnnm à nuire co)rrepolntl@1 11'h1n111149 reflpecdtutltl

de noire recoinni*mnce et nouis teoie, Avrc tou, not lpiteurs,
fornailer l'-i;ir de voir itri .u-reo haein, plis souvenit
positble de tluene'illanatî it prec1euwtcotl on.

limlrh)OnnlaiS Gèrtove,1.
fColIVgo Si. Viatotur, 77 Nombndrn 87

Aujourilliii. iartotat (di la Croix piroiîtte sens onare,
le monde unient s'év-ill sous lé! charme d'un mé-
te émotion, aie rencontre- dan11 les joies d ii'une unaniiime

lens/c! nau pied den autel' de Non aligiste 'aitronn, Ste.
1Cqeile, pour hui faire honounligr d"es ai ia Ion , 

ses chats et die en- naccoisl.. On dit (pm ett illus-tre

vierge, qui ent la gloire de vi-Ner son sanlg pour la dl,'.
fenne de lia foi, aimait a egnyî'r les jour4 ombre de
son terrestre p-!lerinage dms clairns i lsts dli lita i.
slqige, qu'elle ne plaisuait, ena eliantant leS loianges di
Très-liant, à accomingner sa voix dis doux accorial
du liai ou de la lirpe. C'est pourquoi '7g inet, amilio
et, protectrice des belauix-trts, l'a donnée aux mausiciens

pont' reine et mnodle.
Il est beau, il est consolant pour nous, fils <i l'7.glise

bitholique, aints ce siècle d'auni versellum acectsatioins
contre notre Mère, dle la voir a ce sujet comme latin
tant d'autres déints, sortir victorieuse le!s nutaqutes du
ses enàtnmio, de la contempler, assise sur lu tine que
Ili ont élevé les benax-arts, tenant dans ses aions les
palmes de l'éloquua'ncel et cde la poésie, saon auguisto front
couronné par l'ange de l'harnonie t Oui, c'est pour la
beauté, la pompe <le son etilte qIue les athédrales go.
thiques ont élancé jusque dans les nues leurs tours
majestuoeuses, qu le matrine et lai toile se sont sois-
lainemennt animés, que l'orgue, ce roi des itstruamnents,

a exhalé des sons plus doux que le talnttde l'oiseau
sous la feuillde, plus méludliutx que le bruit cristal-
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des cascades sonores, plus puissants que les subli-
l'ies roulements de la foudre dans les airs ! ... C'est sur
l terre autrefois si chrétienne de l'Italie, à l'ombre de
l Papauté, que la musique moderne est née, qu'elle

grandi et a ensuite rempli le monde de ses échos har-
"(nieux. C'est là que Guido d'Arezzo, dès le dixiè-
,e siècle, inventa la gamme, ce clavier immortel, qui
dona un si rapide élan à la science musicale. C'est là
1ne Palestrina , à l'époque de la Renaissance, mit au
jour des chefs-d'œuvre qui sont au nombre des trésors
de la basilique de St. Pierre à Rome. C'est là que
Mozart et Haydn vinrent se perfectionner dans cet

qui devait rendre leurs noms à jamais illustres, à
ais mémorables.

]Et pouvait-il en être autrement ? Notre divine Re-
RIOn s'harmonise trop bien avec les besoins et les as-

Pirations vraies de notre nature pour qu'elle ne se
plaise à enchanter nos oreilles de ses mélodies sacrées,
.Onle elle sait aussi toucher nos cœurs des secrètes
ilPirations de la grâce et éclairer nos âmes des lu-
rzieres d'en haut. D'ailleurs notre Foi elle-même n'est
qn'harmonie : harmonie entre les trois personnes de

dorable Trinité, harmonie dans l'union de la nature
dine avec la nature humaine ; harmonie dans l'eu-
re de la création où tout est disposé avec poids et

1sure : harmonie des fleuves et des mers, harmoniedes forêts et des bardes ailés, harmonie de la terre et
de8 soleils de l'armée céleste, concert ineffable, éternel,
q1l remiplit les immensités de l'univers et s'élève de
1tIolde en monde jusqu'au trône de Dieu ! ...

On peut donc dire avec vérité qu'il y a des doc-
es plus musicales les unes que les autres, et
conime on le voit, la victoire appartient à la

' catholique. Le Protestantisme, ayant rejeté le
Celifice prédit par les Prophètes, a rompu l'accord

eltreC la loi ancienne et la loi nouvelle, dépouillé ses
Ples d'imposantes solennités, tari pour ses artistes

Sonrce des plus nobles inspirations. La grande mu-
Se protestante, c'est la guerre religieuse allumée

e r des siècles au sein de l'Europe, la division de la1 rtienté autrefois unie comme une famille sous le
%Ptre des Papes, la ruine des sanctuaires sacrés de la

4 et de la science. Le Catholicisme, au contraire,
erdant qu'il rétablissait partout l'ordre social ren-

Par le Paganisme, faisait naître la sublime épopée
e Croisades, créait l'unité des nations modernes,

lPait à son divin flambeau le feu du génie dans
sée de ses artistes et faisait vibrer leurs âmes

e04 *des lyres célestes ; ce sont les splendeurs de
culte qui ont inspiré à Allegri son touchant
ere Mozart ses messes toujours nouvelles, à

son Stabat si sublime de douleur.
e '1 '0e% que la musique de chaque croyance est

marquée d'un cachet spécial, de même chaque nation
a une musique qui lui est tout-à-fait propre. Il sem-
ble que dans ces chants et ces hymnes, on sente fré-
mir l'âme de tout un peuple. On croit entendre tour
à tour les grandes voix du passé, les refrains brûlants
du patriotisme, les fiers accents de la liberté, les accla-
mations cent fois répétées de la victoire. On recon-
nait là toutes les familles de la race humaine ; elles s'y
peignent si bien avec leurs sentiments et leurs goûts,
leurs amours et leurs haines, leurs luttes et leurs souf-
frances, leurs triomphes et leurs revers. La musique
de l'Italie est mélodieuse comme les vagues qui vien-
nent caresser ses rivages, celle de la France gaie com-
me son soleil radieux, celle de l'Allemagne mélancoli-
que comme son ciel couvert de nuages, celle de l'Ir-
lande gémissante comme la voix d'une nation captive,
comme les accents plaintifs de sa harpe enchaînée.

La musique est encore à naître dans ce pays. Le
peuple a bien ses airs nationaux, mais aucun morceau
d'éclat, aucun chef-d'ouvre n'a encore été produit. Le
niveau de la seience musicale est loin d'avoir atteint
ici le degré de celle des nations européennes ; aussi il
arrive souvent que les compagnies qui viennent exécu-
ter sur nos théâtres les compositions des grands mai-
tres peuvent à peine rembourser leurs frais : c'est
ainsi que Thomas, un des virtuoses les plus renom-
més du jour, s'est vu obligé de suspendre les magnifi-
ques concerts qu'il donnait dans le palais de l'exposi-
tion centenaire. Le peuple américain a déjà fait d'im-
menses progrès dans l'ordre de la civilisation, mais les
beaux-arts n'ont pu recevoir toute l'attention et l'en-
couragement qu'ils méritent. Il est à espérer que
bientôt la musique, la peinture et la sculpture s'uni-
ront pour que rien ne manque plus à la gloire d'un
peuple dont le rapide développement sera un des spec-
tacles les plus étonnants de l'histoire.

M. J. M.

ýXCURßl0N A LA TRAPPE.

(Suite.)

Après notre course à travers champs, nous commençâ-
mes l'inspection des ateliers. Le relieur eut notre première
visite : il nous salua, à notre entrée, par une légère incli-
nation de tête, mais n'interrompit pas son travail. J'allais
lui adresser quelques paroles, lorsque mon cicerone me
rappela que la règle du monastère défend expressément
aux Trappistes de parler. Le bon frère me regarda en
souriant, comme pour excuser son silence, puis il leva les
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yeux ver le Crucifix qui ornait l'appartement ; ce regard
avait-une touchante et sublime éloquence. Il contient tout
le secret de l'héroique résignation de ces hommes et nous
aide à comprendre un sacrifice dont notre. Liche sensuali-
té s'épouvante.

Nous visitâmes ainsi successivement le tailleur, le cor-
donnier, le sellier, le tonnelier, le menuisier et le maréchal-
ferrant, un frère taillé en Hercule, qui faisait trembler le
sol chaque fois que son lourd marteau retombait sur l'en.
clume.

Nous pénétrimes ensuite dans une salle spacieuse où
plus d'e cinquante enfants reçoivent journellement l'instruc-
tion gratuite. Qui pourrait évaluer le bien immense pro-
duit, depuis tant d'années qu'elle existe, par cette institu-
don qui rappelle les écoles monastiques du moyen-ge?
Ce n'est pas seulement une ouvre d'enseignement, de cul-
ture intellectuelle et morale, c'est encore une ouvre de
charité: la plupart de ces enfants sont nourris à rAbhaye
et lorsque, le soir, ils retournent dans leurs pauvres chau.
miéres, Dieu a pourvu à tous leurs besoins : ils ont reçu
à la fois le pain de l'intelligence et celui de la vie corpo.
relle. D'ailleurs les parents eux-mémes peuvent en tout
temps se présenter au monastére qui leur ouvre toujours
ses portes. La Trappe est donc une véritable providence
pour les habitants de ce pays déshérité.
~ De l'école nous nous rendtmes à l'imprimerie, installée
dans un vaste appartement et montée sur un pied très-
respectable. Elle chômait ce Jour-là, mais l'atelier voisin
était en pleine activité. Plusieurs religieux s'y occupaient
à couler des caractères typographiques ; cette fabrication
est très-curieuse, on y travaillait avec beaucoup d'ardeur,
car il ne s'agissait de rien moins que de remonter entière-
ment l'imprimerie en caractères neufs.

Nous passimes ensuite en revue la pharmacie, l'atelier
de préparation des couleurs et enfin le laboratoire de chi.
mie.

Toutes ces industries si variées ont chacune leur empla-
cement spécial, parfaitement approprié et aménagé, pour.
vu d'un outillage complet ; elles sont dirigées chacune par
un homme du métier et entretenues avec ce soin méticu.
leur qui ne se rencontre que dans les monastéres.

L'ensemble des atelicrsde la Trappe figure une sorte
d'exposition permanente où sont groupés tous les arts in.
dispensables à l'entretien de la vie. Cette visite offre donc
le plus vif intêrét Soumis aux lois saintes de l'obéissance,
chaque religieux consacre au ervice'dela'Comnnuahté son
an particulier, son talent spécial, et de la convergence de
toutes ces aptitudes privées résulte un bien-etre dont tous
jouissent dans une proportion égale. La sentence divine
qui condamne l'homme au travail, et qui pèse si lourde.
ment sur l'humanité prévaricatrice,n'exite aucun murmure
dans la pieuse enceinte de là Trappe. Le labeur quotidien
dé ces bond religieux,quoique rude et pénible de sa nature,
neletfr est:nullement à charge. Ils ont pour soutenir leur
courageuns stimulant plus:noble que l'amour du lucre, qui
seul soutient les forces défaillante de l'ouvrier sans. foi.
Leuu=agigues,sanctifiées par l'itention, sont un luomma.
ge libre d'obéiusance, un holocauste perpétuel d'expiation

volontaire qu'ils offrent à Dieu. C'est le travail chrétien
dans sa signification la plus haute et dans son cxpricuion
la plus parfaite.

(A continuer.)

GALERIE NATIONALE.

MONSEIGNE'R DE .AVALI
ri .. mn vUien enisasa les ..emait .1. fl.iguq,
>M %&t 0"" 0,*1 &mm~J* la lrmacla

0. cataxamu.

I.e 7.inin 1659 fut un grand jour pour le Caaula.
Sur le rivage que surplomle la fière citadelle de Qube,.
régnait une animatinr ittait4e ; unei nffliuencrra jo'ye.-
se, attirée par un vénement extrwornlinaire', couvrait
de ses flots pressés toute cette lartie de la cité do
Champlain que laignent Les eaux dit grund fluuve. Ais
milieu de cette foule bariolée le uille couleurs diver-
sea, on distiugiiait des gentilhomnnes couverta di
billantes arnurs, det soldata dont les annes étincu-
laient aux feux du jonir, e de ditance eni distance.mit-
lés parmi lms groupes des colona, aplarinimaient des
chefs Indiens en cotume du guerre dont les longs plu-
mets ondulaient au gré de la brine. Vn navire lavoisé
de guirlandes multicolores, était inuillé au large. A
son nult d'artimon flottait l'étendard fleurlis., bl..q
voiles étaient soigneusement enuiulées sur les vergnien.
et le superbe lbtiment se balançait ur se anerrn avec
l'orgueilleuise prestance d'un courier arrivd vainsqueur
an terme de la carrière. Bientôt une cludoupe se dé-
tacha des flanca dui navire et, dirigée jar une main
habile, elle vilt rapidement s'éechouir saur le salle dii
rivage. Un iaamnense cri d'ent.hnusiaiamne, expression
puissante de l'allégresse de tout un peupleuélvua alor»,
répercuté au loin par les échos du lieuvve. La Nouvelle-
France venait le recevoir sonu: premier Evêaue. Sa Gran-
deur Mgr. de Laval mettait, le pied sur le sol mn.adlie*n.

Le Gouverneur d'Argenuon, entonré de ses offiier
et de la garnison toute entière, accueillit avec lu, plus
grandes dàtnonstrations de ruepect le vaillant athlète
dont la iarole, douce comme nsse voix du ciel, muai'
puissante comme un glaive, devait l'aider datn la con-
quéte de l'infidèle. Subjugué par l'éclat de cette umn-
jesté sereine, le Huron ne put détnier son regard do
l'homme de Dieu ; le clergu, décimé rar l% ouffrancsa
et par le tomahawk du férc lmroquis, tomia à genoux
?n versant des larmes de joie ; une diou consolation
inondait la eur deces prOtres, lorsque leur front in-
cliné reçut la béuédiction du Prince de l'Eglise. To
peuple tout eitier, témoin de cette grande scène, accla-
mait avec enthousifasme le Piastetur que Dieu envoyait
au Canada. Une ro nouvelle s'ouvrait pmur notre pa-
trie nassalnte, l'avenir do la colonie, jusque là si soin-
bre, s'éclairait don rayons enchanteurs do l'espérance.

Fmnçois le aval, issu de l'illustre maison de La-
val-Montmorency, naquit dans le dIocese d Chartres
le 30 Avril 1023. Après avoir reçu une édncstion dis-
tinguée au Collée 1afléoho, dirigé par les Rit. 11P.
Jéosuitea, il reconnut (lue Dieu l'aîuplait à lui. P1rètre
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à 25 ans, ses éminentes qualités, ses vertus, son zèle
ardent attirèrent sur lui l'attention des Supérieurs ee-
elésiastiques et bientôt il fut jugé digne de l'épiscopat.
,l 'venait de recevoir la consécration épiscopale lorsqu'il

semubarqua, en qualité de Vicaire Apostolique, pour
îAr1érique septentrionale.

A peine installé dans l'immense diocèse que l'Eglise
on fiait à son zèle, il se mit à l'oeuvre et commença

la Visite de ses ouailles. Dans cette longue et périlleu-
se Pérégrination, tous ses pas furent marqués par desbienfaits, il sut, par ses exhortations paternelles, relever
le courage des colons et s'attirer la vénération des In-
diens. i s'arrêtait à chaque bourgade, régénérant des
fanilles entières dans le Baptême, fortifiant les jeunes
1kéophytes par la Confirmation, partout bénissant avec
la tendresse d'un père les tribus qui se prosternaient

sur Son passage.
Pourtant le saint Evêque ne tarda pas à remarque1

que son ardeur serait insuffisante sans le secours de
laistres nombreux et dévoués. L'Eglise du Canada

'comptait alors que quelques prêtres, et la France
ét bien loin Confiant dans l'appui de la Providen-
,Mgr. de Laval n'hésita pas à jeter les fondements

Séminaire qui, en peu d'années, devint une pépi-
ère d'où sortit une légion d'apôtres. Bientôt aussi,

g l'activité infatigable de son Evêque, la capita-
du Canada vit s'élever dans ses murs une cathédrale
1 belles proportions. La petite chrétienté jetée sur
Pe Plages lointaines par le souffle de la miséricorde

1ivine, grandissait sous la sage administration de son
,asteur, mais l'esprit du mal ne devait pas la laisser

lpanolluir en paix. Malgré les efforts de l'illustre Pré-
le, l'odieux trafic de l'eau-de-feu, se pratiquait dansZeSilence des bois et constituait un des plus grands obs-
taeles'à la conversion des peuplades sauvages. Chaquer leurs wigwams et leurs forêts étaient souillés par

es crimes les plus épouvantables perpétrés au milieu
8 vapeurs de l'ivresse. Ils venaient même étaler le

'edeux spectacle de leurs désordres jusque sous les
x .des habitants de Québec. L'autorité civile, mé-

enaissant son devoir, semblait ouvertement encoura-
ces excès; le mal prenait des proportions alarman-

&. Responsable devant Dieu du troupeau réuni sous
oulette le zélé Pasteur éleva la voix avec une gran-

et Sainte énergie ; puis après avoir épuisé tous les
diens que lui suggérait la charité la plus miséricor-

se, il se vit contraint de lancer l'excommunication
te les principaux coupables. Déterminé ensuite à
uffer la contagion jusque dans sa source, il n'hésita
à traverser l'Océan et à porter sa cause au tribu-

ouis XIV. Le grand roi lui rendit justice et
de Laval put, à son retour, reprendre avec une

t 'Velle ardeur cette lutte où les intérêts les plus vi-
u de la colonie se trouvaient engagés. La cause de

t 3 1vlisation chrétienne triompha, mais que d'obsta-
e Saint Evêque eut encore à vaincre ! En butte

tne OPPosition systématique, sa vie tout entière ne
N 'u1n long et opiniâtre combat contre le' mal. La

é a, d'une voix unanime, proclamé les vertus
tes de ce Prélat illustre, qui ouvrit la route glo-

.suivie jusqu'à nos jours par l'Episcopat canadien.

q hstoriens nationaux ont redit avec umne patrioti-
adriration, sa foi vive, sa piété solide, son amour

de la mortification et l'inébranlable fermeté de son
caractère.

Le nom de Mgr. de Laval est, sans contredit, l'un
des plus illustres que présente l'histoire du Canada; il
est, pour ainsi dire, attaché à chaque pierre de l'édifice
de notre nationalité. Le saint Prélat mourut au Sémi-
naire de Québec le 6 Mai 1708 ; ses restes mortels ont
été découverts le 19 septembre 1877 dans les caveaux
de la Basilique Notre-Dame, où ils reposaient depuis
170 ans. Le Séminaire de Quebec vient d'obtenir des
autorités ecclésiastiques et civiles, l'inestimable faveur
de posséder cette précieuse relique.

INFORMATIONS DIVERSES.

Une mission difficile, ingrate, pénible nous échoit
aujourd'hui. La Voix de l'Ecolier se voit forcée, pour
un moment, de changer son timbre normal en un ton
rude et sévère qui ne sied nullement à sa nature pla-
cide et à ses antécédents pacifiques.

Elle va fulminer une menace ! ! !
Oui, le paisible interprète de la jeunesse studieuse,

l'humble et craintif soprano se trouve dans l'obligation
de renfler sa voix jusqu'au diapason comminatoire de
la basse-taille en courroux !

Cette transformation soudaine,impérieusement exigée
par les circonstances, impose à la Voix de l'Ecolier un
effort énergique, prodigieux, désespéré ; mais, son orga-
isme si délicat dût-il en souffrir, ses cordes vocales si

frêles dussent-elles se rompre, elle parlera !......Tant
pis pour ceux que ses foudres atteindront i....

Parmi la phalange brillante et compacte de nos lec-
teurs,il est une classe d'abonnés-peu nombreuse,il est
vrai,-qi n'a pas pour notre Journal les égards et les
soins que son jeune âge réclame. La Voix (le l'Ecolier,
portée sur les ailes rapides de la vapeur ou traînée par
les fringants coursiers de la " malle royale, " vient,
depuis quinze mois, moduler sa chanson bi-mensuelle
dans le silence de leur bureau ou au milieu de la joyeu-
se animation de leurs veillées de famille et, après
l'avoir écoutée avec un bienveillant intérêt, ils ne son-
gent nullement. aux privatiofis et aux souffrances que
sa complainte discrète n'ose leur dévoiler.

En lançant au milieu du monde les notes tremblan-
tes de son premier cri, la Voix de l'Ecolier, malgré sa
candeur enfantine, malgré ses naïves illusions, savait
que sa route ne devait pas toujours être semée de
fleurs. Elle s'était attendue à rencontrer des indiffé-
rents qui dédaigneraient l'obscurité de son nom' et re-
fuseraient de prêter l'oreille à ses accents inconnus. Et
pourtant aujourd'hui que, grâce à l'appui généreux
d'amis dévoués, la Voix de l'Ecolier a conquis une
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petite place au soleil do la prsse, elle -préfère à une
sympathie problématique ou tout au muoin.s stérile, les
procédés sommaires de ceux qui l'ont expulsée sans
l'entendre.

Ea cons&qtuece la Voie de l'ader essea de se

présenter au domicile des abonnés (lont la volonté-ex-
cellente peut4tre,-demeure opiniiltreentet ineflicaie
depuis quinze mois; toutefois, magnanime jusque dais
sa colère, elle ne mettra cette mesure en vigueur qu'à
dater du 1er Janvier prochain. Telle est la neunacea
que notre petit Journallance de sa plus gros.s voix à
l'adresse les retardatairçs impénitents. Personne nte
l'accusera certes d'avoir manqué dû longanimité.

Nous prions nos lecteur. de ne pas se nilptendre sur
la portée de cette mercuriale tn ieu vive pert-tre ;
elle s'adresse EXCiSZVEMENT à ceux qui, ayant reçut la
Voix de L'Ecolier depuis sa fondation, n'ont pa niaui-
feste à son égard le moindre signe de vit.

Nous avons reçu durant la dernière quinzaine, lus
deux premiers numéros de l'Abeille, jolie petite feuille
hebdomadaire publiée par le Séminaire de Qtébee.
Ia Voix de l'Ecoliet. salue avec bonheur la reappari-
tion de son aimable confrère. IL'beile sera toujours
la bienvenue au Collége Joliette et c'est pour nous un
véritable plaisir de lui souhaiter succès et prospérité.

Nous accueillons bien volontiers la lettre ci-dessous
qui nous a été communiquée hier.

Monieur le Rédaeleur,
-Vonx obligerr lAcadhni Si. EHenne en Insnnindan ter

colonnes de la Voix de r&olier 14 résoittion suivnte qu' nei" a
prise, le 29 Novembre, dants a cinquiémou 54'ance r-Ou#à re':

" ur une motion pro'posée par M. je Plresi,ent. 'Arndmtlr
Si. Ejienrne dkcide, à runanicitAnh î qu'file prendra flnsu: abonne.
ments à l'Abrille du 8Atninaire de Qutebec."

Par ordre
J. E, TIIIUInta, Socritaire.

Nous venons de recevoir, avec prière d'en donner avis,
une lettre-circulaire émanée du comité tdes anciens
élèves du Séminaire de St. Hyacinthe. Ces Mcsaieurs
se proposent de se rétjnir en assemblée générale et so-
lnnellae au local de leur Ahna Maler à la vedle des
vpcan ca prochaines, Nous faisons des veux sincéres
our là réalisation .e cette grande et générense idée.

Suyant J ieuse coutume étaþlie .ao Collego,
mois do' e rvmbeaété célébré par les. exrcies quo-
tidiens. Chaqhe jour dece tfhols'là Cdinmmdauté 0'est
rhit'idiu pied des autels; L Utn'di, Meredi et Vén-
dredi,. Ôn a paioura les statibni de la voie doulou retse
e$ les autroe jours unelccture on time znstruction ;est
venue exciter n faveur des lianes souffrantes loi conmi-
sératiC de 1'assistance. Il fait lio t,& cette heure cal-
ine'dîsor, d íportr tiorf idaéc vers de lieu d'ex.
pia'tii, a Let eoetneti ý dóinútemtierosée rafint-
aliisanutev0n-tre penteinseisible apîx:intemeonts.
‡qigtbrøedereettê elchtquai ,emble:.jeter-aux 4hos dia

Puisse Dieu, dans sa isériconie avoir uxaucó nos
vut:ux ut nos aulelications I

Nos musiciens ont accueilli avec miprsoument, le
2i Novembre, la fite de leur gloriiiusie paàtrinne, Sainte

VéIIe Un cert, une jobyeuse n sunion dle famille, IL-
tout couruti pbar un gelait lIttqltuet, tel a ét' lu pro-

grrinne de la LijiAunc< l faufare lança les pre-
mzières nlote lii llanîîtes, les ebtth s aua rnntl et lv
rires et les jeux se soit partagoi la lit re partie titi
jour. Au milieu de la sWanrc, %Ir.,loeph Thériault,
mlelinbru du corpi dle mnusique, n-dlit enà quelqules moits
élégttan et bien sentis la douceur et, les chanus de
l'haontnio et, bit suitent, de chaluureux applaudis-
Moments couvriteut sa voix. Laa tniCiciens du 1877
ont voulu marcher sur les trnuces d luutnra devanciers,
aussi laissent-ils un Ibon exemle à suivre à Iurs suc-
essleurs.

L'Ac l nie S1. E>itiene Vient dq vuir avec n.'gret
s'éloigner celui qui, deuit de longs mois, la dirigeait
avec leatucoup dit xJèlt, r.M.liviur, retenuu danis ta la-
mille jar la tiliadie, s't, vit dune l'obligation du Au
démettre de sa charge de l'résident.

L'élection qui a ois lie« à i'tffet de pourvoir à on
remplacement a donné le résultat suivant : Mr. S. $yl-
vUste, Préident, Mr. A. Albin, Vice-l'résidelt.

iSTEFs DEi.uAIN,

1hUaoriql u.........

Heilei-leurri.......

M/thlei.. ........

Fj/mnni.............

lr énn/ l,
5 :4. d'ai.

3e "

Ang".

Gor:1<S tA a r e.
Us.a ds I Natsmbra

M. Telrit

J1. ladry,
St Amb Irie s

.. l>umontiàr.

W. M,'r'er,
Johgnit.

Cot-R iauwg.r.tt.,

fao. de n...m5$.

M. X . fffrg1k N 4 ler

14t. Norbert
A. lirinsi.JolifInte .

S.suaiet. nittr)ihbr

il. fllt. Jloil tei~ r':
A. Vigneattlt.

lit, Ambhruisa
It. Jiculel,

Jollette
V.. Chuaps

Lia deg » eebr

J Lanldry,
to Ambi.rien

8. Perr'un. Jloh,-Iiv'
ri L Ithstal MI. i,r

W. M"rf'r.
Ji,lit-itn

1'. X. itrOV'
lit LtInc'r

E. <ui'nu.
1t. Norbeart

'i. 1A'.o34o, .Joltiît

il, flionini,
Joliette

Boriiiler.

Les Messieurs dont les noms suivent, nouls ont fait parve.
nir;le montant de Icur abonnement à la Voix d l'Ecoier:

Jas Till MM. J. T. GO etIti, Drsir(in d CoIhgn tic l'Asnmp.
aion ; T. hiry. Directour dit ollégo $. Vidtour, 1J<,turhenattis
orÔve. l. ; .1. liWeidoin, CurA, lknirbInnais Grovn, IlM,; P. X.
fBirtz, Sui, St. Alplonhn ; P., liylvstre, Mual. Collega Jolitte.

.1, M.,,ßeygur. Er, N. ',, $1, PauII» MM. A. fiuclher.
Mnatréal ei N. Hyhfestre.llo 1»pam,-Daneu Vo. Ed. Scalit,
Jlollçeto
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Dcl~l:I( 'UN ipro~s, n'est emiai.rrissée par la recherche du mo!oui de la
-~~I>cnqéc, ni affailirt par la tentition de la déclamation. Et,iPèle iinio à ~quand il se lève pour prononcer %i péroraison terminée par

P ("",à~LU LIcJEI ' g à R i la bénédiction ap)otoliqute. l'émotion vraie qui anime ce

Pon, intelligent et xpirituel vieilrd communique R son dio
AU OI DE M I 87.couirstun accent d'unre entralnantc éloquence. L'émotionAU0M18 DE MAI 1877.

jaillitc son ccr et gagne bienttl'aditoire tout entier.
Quand on vous dira qu'on a pleuré d l'audince du "ape,
crryegle facnrment, cen'astp.sune banale flgornerie

(lsa/e. inpirce par n èle de dévot. je vous afnirmm que j'ai vit
la sincérité <le ies laie, que j'en ai admirM la aeurté et

ibe tijouvent ians le nun de nos étudrs rlassiqus. Om qur j'en ai senti laa r vrlidence.
nous à ce rlé de la majesté du peule romin, " atiquel l)ans la convermation privée, cette imposante majesté ne
Virgilr a promis Lon empre idin> fin. je l'ai vise cc-ttc ana. disparaît pas~ ; seulement, elle s'ilbaisse vers l'interlocu-

jesté Pelle elt au Vatian. l e mai, nous etions, d.ns teur, asec une douceur sotriante qui le met immédiate-
la salle dit Conistoire, a nombire dir bnls jie 5c. râce ment a l'aise. ne causticité <le bon aloi, ce que les Anglais
à exatne obligeanc de Mgr. lele Malnra de la appellent humour, règne alors dans sa pené et dans so
chambre, 'aisoll'tcmi uner &m places réservées, à cieux langage. Un prélat anglais me disait :le Pape et le pliait
>u (lu tr4isie îionsifical, ct J'cil% l'honneur, apres l'atidîen- anglaiq des Italiens. Il a des monts charmants, appuayés
ce publique. d'assimtcr à la cionversation prnvee dle Sa Sain. iar un jeu de phlysionomie dont la vivacité expressive ne
teté. l'lusieuus% fois, à dlter <le ce Jour, il m'a été donné <le détruit jamai% l'inaltérabale bonté :en vérité, le Pape-est
guifltcr lmes mme joies. (hai. je dlit bien, Ici joies. je vais une des personnalités les plus attractives qu'on puisse ima-
esyer <le lei Analyser. giner. Il et impaossibale dc sortir du Vatican sans aimer

les enseignements de la foi, l'amour <le l'Eglise, l'étude vie IX.
de l'histoire, le relpect naturel qu'éprouve non.scuklmenti Jugez <le l'effet que le discours d'un tel homme, d'un
tout chrétien, mais encore toute ame bien née, devant la tel Pape prodisit sur nouas. Qiid est Pcrpa*? s'écria-t-il ; et
plis haute ct l. plas ancienne autorité qui cxiste dans le avant qu'il n'eût répondu à sa propre question, nous avions
monde, m'avaient impisé, rcoinne à nouas tous, une véné. déjà le %entiment vivant (le %a réponse. Quid eit Papa 1
ration naturelle et iprofonde pnr le siège de Pierre. A dis. niai il suffiit louvrir les 'eux pour le comprendre. lais-
tance, la Papa4uté nous inspire une fidélité concrète. nis il.o le (lire cnilun langage vulgairem aiais énergique
elle est el quelque snric objective, ei Ce sci la lt'r i Rome. la réponse à cette question. qu'est que l pzpe,
sonne di 'ntife se confunaifl dans noire àme avec l'ifAti- rève les veu%. le la prison Main'rtinc, <'où Sait-lierre
t ut ion niême <lu suphré me 'l'antinat, et c'est a uasi Ino, r ce tSpene ni latl partrent pour être mrtrié, l'ut à S. Pat,
motifu< uue le ration.11,,,,/' g4,/ ,' wuf ni'cst nullementîciai- i o i, té h,' aill /de ,'ni , l'autre S. itro in Amtourta, Jtrqu'.

par certaines espressions mnme urabond.ates de respect
et d'.itaslrament. I.: P apauté est une monarchie pontif.
cale ; elle est aussi lue suprême paternité s1irituelle ; le
Pape est le Saint-lère, et les fidèles sont ses enfants, ses
l petits enfinis , fg/id/i. cmninmae oni <lit CI Italien. Y a-t-il

imi r unt père les témoignage's cxag"rés le dévouement,
quand ils sont exprimés par des enfantts aflectuteux ? le-
puis que )'ai alproche Iie I X. j'éprouve tti sentiment pou.
veau, celui d'une affection que j'appellerai personnelle,
parce qu'elle s'adresse en mine temps à la personne .du
successcur actuel de Pierre.

Dès qule l'illustre Pontife, porté sur lin fauteuil à bran.
cards, eut fait son entrée dans la salle, j'ai été frappé par
l'exquise noblesse dle son attitude ct la souveraine dignité
de ua personiine. Il a vraiment l'air d'titu Roi. Son regard
perçant a quelque chose d'aquilin, et mi l'éclat cxtmordi-
naire n'en était tempéré Iar la bonté et par la bienveillan-
ce, il aurait uan caractère scrutateur embarrassant pour le
spectateur, inpassible dayîs son respect. Son geste plein

de gràce et sa parole séduisante attirent tmus les eteuirs
qu'intimident d'al>ord le scintillement de ses yeux et ses
grandes manières. Si mêie le comte Mastal n'était pas de.
venu Pape, il Nutrait té utn grand orateur, à la parole abon-
danteet sonore, au geste élégant et varié, à la mémoire fid.
le, ait langage correct et imagé. Jamais sa phrase, pleine d'à

l. crypte de la liasiliqutie Vaticane, où reposent jusqu'au
jugement dernier les restes mortels des princes des Ap5-
tres, les rtes, les moaîtnents, les inscriptions, toutes les
traditions cr<ore vivantes crient ait iassant, à celui qui
n'est ni sourd, ni aveugle, l'histoire surprenante <le la Pa-
pauité. mime si l'on veut envisager celle-ci à unit point de
vie puirement politique, comme on dit dans le jaigon de
notre age. Quelle est aujourd'hui l'institution humaine
dont on puisse faire remonter l'origine at règne de Tibère ?
On parle des religions de l'Inde et de la Chine, comme de
centres plus antiques de dogme et de piété positifs. Mais
pensez-vous que ces cultes momifiés résisteraient sociale.
tisent et scientigiquement, je ne dis pas au gouvernement
de MM. de Pretis et Mancini, nmais aux assauts séculaires
de l'esprit de secte, à la faux des révolutions modernes et
à l'habileté cruelle des politiciens de l'incroyance contem-
poraine ?

Il existe encore à Rome uan culte, dont l'antiquite ne le
cèdeà aucune autrè manifestation positive du sentiment
religieux, c'est le etité' de la Synagogue. Depuis le jour
où saint Pierre arrivi au Transtevère jusqu'au temps ne-
tuel, les Tuits ont été tolèrés à Rome sang interruption.
Quand les Juifs étaient persécutés partout ailleurs en Euro-
pe, ils vivaient tranquillement dans le Ghr/o au centre de
Rome, Ils y sont encore, et leurs coreligionnaires sont ré-
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pandus sur toute la surface du globe, où ils promènent
le prodige historique de leur stérilité apostolique et de leur
conservation archéologique, comme si la Providence avait
voulu faire ressortir par ce contraste le miracle de la pro-
.pagation incessante et de la pure conservation dc l'Eglise,
dont la Papauté est la clef de voûte. L'étude des monu-
ments de Rome prouve à celui qui les contemple, meme
superficiellement, la grandeur matérielle et la puissance po-
litique de l'empire des Césars.- Mais qu'est-ce que l'éten-
due de ce colossal empire en comparaison de l'universali-
té de lEglise catholique, répandue sur toute la surface de
la terre ? L'autorité d'un Tibére, d'un Claude, d'un Néron,
les plus grandioses potentats qui aient épouv-anté la socié.
té civile, ne semble-t-elle pas mesquine quand on la com-
pare à l'autorité spirituelle et radieuse du l'ontifr romain
de l'Eglise universelle ? Si vous voulez rir l'humanite, sur
laquelle nous faisons tant d'abstractions dans notre sages.
se relative ou dans notre science trop souvent hautaine,
allez dans la Basilique de Saint-Pierre ou dans les vastes
corridors du palais du Vatican. Caché dans une moulure
du monument gigantesque de Bramante et de .ichel.An-
ge ou assis sur une banquette dans la salle des Suisses, au
Vatican, j'ai pris souvent plaisir, pendant de longues heu-
res, simplement à voir passer la foule, que Châtesaubriand
n'aurait pas appelé ici un vaste désert d'hommes: on Voit
là défiler devant soi toutes les races de la terre, ncn-seule-
ment les descendants des peuples autrefois soumis au scep.
tre des Césars ou tributaires de leur empire, mais encore
les nations qui étaient inconnues aux savants de leur ternin:
les Anglais civilisés par le Pape saint Grégoire Icr, les
Slaves rachetés de l'esclavage de la mort par Saint Ada lbert,
les Saxons qui étaient la terreur des contemporains (le Ta.-
cite, les Gaulois qui pourvoyaient Rome antique de gla-
diateurs et qui aujourd'hui fournissmcr à la Rome chrétienne
des légions de missionnaires. On voit l. des noirs transfi-
gurés par la foi de Pierre, des Hindous, des Chinois, des
Malais dans l'état où se trouvaient les Germains lorsqu'ils
venaient de recevoir le baptême des mains de saint Boni-
face ; enfin des Peaux-Rouges arrivant d'un héminphère
découvert quatorze siécles après la mort de Pline et par-
lant un langage devant lequel Platon et Aristote seraient
tombés à genoux. Le 3 juin, l'Académie polyglotte dit
Collége de la Propagande a tenu une séance, dans laquel-
le des élèves venus de tous les coins de la terre ont rendu
hommage au Pape en quarante-quatre langues différentes.
06, dans quel pays, dans quelle assemblée, dans quelle
ville, dans quelle académie, dans quel palais, dans quelle
église, vous serait-il donné d'assister i pareil spectacle?
Qu'on ne me cite pas comme une objccton.lcs pélerinages
des Musulmans, des Boudhistes et des Mongols. L'acte de
ces'pélerins-là est un acte national, il n'a pas le caractére
universel, humanitaire, de ces .longdéfdés de fidéles des
deux sexes arrivant chez "le Pape.de Rome" deboutes
les contrées de notre planéte et appartenant à toutes les
racs, à touts les ionditions sociales, à tous les iges. Oui
la Papaté; dpmine tout le cptursje l'histoire depuis le ré.
gnsde Tibéro et aujou-d'hui son autorité morale, pIgs

,frte, peut-tre qu'à auc'une autie aque, est la seuk uni-
verege. Dans.un side de suffrage universel et de.plélbis

cites, I'.torité pontificale nous apparaît. au-densus de tous
les abus de la force triomphAnte et de l'hypocrisie d:mo-
cratique, comme le pouvoir le plusm populairc lui existe. Les
enptreurs, les rois, les gouvernements ont fait le vide au-
tour de la chaire de Pierre et abandonné la place d'honneur
que les sièciele.Lur av.ient asignée. Ce vide a été rcmpli
par Ie tots populaircs ; et di millicrs et des milliers dle
fidéles, sans autre mision que leur foi ardente et sans au.
tic mobile qu'un dévouement affectueux.ont occupé le pos-.
te privilegié di grands d'autrefoit. Le scrvitcur dcs ser-

i viteurs de Dieu est aSSiegé par le% gouvernermîcnts, mais
il est entouré par tous les peuples de la terre, et la bouche
d'un vieillard de 86 ans public Urbi et Orbi la vérité avec
une force et une constance, qui confondent les puisunts
de ce monde, mais consolcnt tous les (aibles, tous les hum.
bles et ces muasses prmfondes d'hommes fdtèles qui ont une
foi invincible dans le triomphe de la justice. Aux Alle-
mands désarmés, il a prete le secours de sa voix éclatante
et il a donné des consolations qu'aucune puissance actuelle
n'aurait le courage de proferer. Aux l'olonais désherités
de leur nationalité glorieuse, il a adresse des conseils
de modération et il a parlé d'espéranrcs, que touît le monde
officiel raille ou nie Aux Anglais. il a tenu un langnge où
perçait à la fois l'esprit de St. Grégoire-le-Grand et un
éloge délicat de la sagessc civile actuelle de ces Vénitiens
du XiXcsiècle.

(.4 Continurr.)
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Les Clercs de Saint Viateur.

COURS COMMERIAL rr C LASS1QUE.

CONDITIONS i

mi- n nnairs. ............................. $ 20.00

Ensreignenent et prnsioln ................................
Lit, lavage, ra«commoidagee..........................
(hage d'un puftre-.......................................
Leçons d usage du tiano................................

00.o)
18.00

8.00
20.00

COLLECTIONS COMPLETES
DE L.A "VOIX Ol L.ECOLIER,"

AnnaE 1876-1877

En vente au Bureau de ce Journal
AU 'PRIX OS I P;ASTRE.

*' Yum6ros sépar6s : 5 centina.
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